
Lorsque OEMMII meurt, BUAAWA (en réalité un petit nombre d'atomes de krypton situés dans 
les colonnes de ce que vous appelez le néocortex) « envoie » un signal à BUUAAWAA BIIAEII, 
lequel…

… un signal adressé à BUUAAWAA BIIAEII qui, par le biais de LEEIOO WAAM, « absorbe » 
ces atomes et transforme un ensemble d'éléments de matière physique dotés d'une 
charge électrique et d'informations de support en unités d'information pures.

ANNEXE

On nous parle de BUAAWA et d'OEMBUAW (le nuage d'atomes de Kr. dans le néocortex) comme 
de quelque chose de presque équivalent. Sont-ils identiques ? Non, en réalité, l'O.B. est comme 
l'interface de B. avec le monde physique et avec le B.B. Dans plusieurs textes, on nous explique 
clairement que B. « vit » dans un univers sans dimensions où, par conséquent, le temps n'existe 
pas non plus, et qu'il est donc absurde de dire que B. pourrait « envoyer un signal » à la mort de 
l'OEMMI, ce qui impliquerait une action temporelle. Comme nous le verrons plus tard, B. a la 
prérogative de « décider » d’un seul coup (je préfère « d’un seul coup » à « en un seul instant ») 
de toutes les décisions et actions de l’OEMMII, c'est-à-dire qu'il a la possibilité de décider du 
développement spatio-temporel de l'OEBUMAOEMMI (je ne me soucie pas de l'orthographe des 
noms HU, car ils les écrivent eux-mêmes de nombreuses façons), qui est ce « churro à silhouette 
humaine » ou tuyau flexible qui constitue notre moi physique, dans l'espace-temps.

Il semblerait donc que pour B., la dernière commande (d'un point de vue séquentiel, et non 
temporel) qu'il donne, dans cet « acte unique » de structuration de l'OEBUMAOEMMII, par 
l'intermédiaire du nuage de Kr., consiste en ce signal envoyé vers le BB. disant « C'est fini ». C'est 
donc BIEN B. qui ordonne ce signal, et pourtant c'est BIEN en réalité O.B. (Kr) qui le produit.

Qu'entend-on par le fait que BB « absorbe » des atomes ?

Examinons le passage suivant de la lettre D792-1, dans lequel il explique, à l'aide d'une analogie, 
comment le BB « phagocyte » ou « enlève » le corps physique d'un OEMMIWOA lorsque celui-ci 
atteint le « paroxysme » émotionnel qu'ils appellent WOARII :
D792-1 : Nous disons qu’il s’agit d’une comparaison grossière, car le véritable LEIYOO WAAM est 
un phénomène d’une grande complexité qui implique la transformation d’un réseau d’ibozsoo uhu 
(entités élémentaires constituant la base de tout quantum de la nature) regroupés en masse, en 
photons. Autrement dit : imaginez que vous ayez sur la table un petit cube de plomb. Si WAAM 
B.B., par le biais d'un train d'ondes stationnaires, stimule la masse imaginaire des univers « 
adjacents », il se produit un effet de résonance spécifique qui affecte un train de masses 
imaginaires dans une chaîne de cosmos.

Cette séquence d'oscillations de masse atteindrait notre Univers et, en son sein, le point de l'Astro 
froid où se trouve notre cube de Pb. La résonance avec le réseau IBOZSOO UHU qui intègre sa 
masse est telle qu'il se produit alors le LEIYOO WAAM (effet de frontière).

Aux yeux de l'observateur de son astre, le cube disparaîtrait instantanément de son champ de 
vision, provoquant une légère turbulence gazeuse due au fait que le vide doit être comblé par l'air 
environnant.

Où ce cube métallique a-t-il bien pu finir ? La masse globale de notre Univers aura diminué dans la 
même proportion, mais l'énergie globale de l'Univers adjacent aura augmenté d'un montant 
équivalent à cette même masse, car dans cet univers, elle apparaîtra sous la forme d'un réseau 
d'IBODSOO UHU constitué de photons d'une fréquence qui dépendra de l'énergie cinétique que 
possédaient les molécules du réseau cristallin du plomb au moment de la mutation (c'est-à-dire de 
leur température).



…grâce à LEEIOO WAAM, il « absorbe » ces atomes et transforme un ensemble d'éléments de 
matière physique dotés d'une charge électrique et d'informations de support en unités 
d'information pures. L'énergie perdue est intégrée aux filaments de BUAWAA BIAEII sous forme 
d'apport énergétique.

Nous pouvons voir comment un réseau d'IBOZOO UU représentant un cube de plomb (dans cette 
carte D792-1) ou un ensemble lié d'atomes de Kr (dans la N4) peut être transféré intégralement 
d'un WAAM (le nôtre dans ces deux cas) vers le WAM BB. Là, nous dit-on, l'énergie représentée par 
cette masse disparue s'incorporera sous forme d'énergie ajoutée aux filaments de BB.

Même si j'anticipe des concepts qui apparaissent plus loin dans cette N4, ce qui rend la lecture un 
peu plus complexe, je vais m'attarder un instant sur ces « filaments » du BB.

Voyons ce que dit la lettre D731 à ce sujet (ces paragraphes contiennent de nombreux concepts 
qui clarifient et remettent en perspective plusieurs des informations qui apparaîtront plus loin 
dans cette lettre N4) :

D731 : Si nous pouvions « voir » ou pénétrer cet univers si étrange, nous apercevrions un 
conglomérat confus de filaments et de nodules, flottant dans l'espace. Une partie de ces filaments 
est de masse (M+) et une autre partie (M-).

Nous serions surpris de constater que, lorsque certaines de ces fibres entrent en collision, il se 
produit une « explosion ». (En réalité, la disparition des nodules et des filaments, ainsi que la 
libération d'énergie, contribuent à éloigner les filaments et les nodules adjacents les uns des 
autres, compensant ainsi leur attraction gravitationnelle. Nous serions surpris d'observer, parmi 
ces faisceaux de filaments, des flux quantiques de grande énergie se propageant à une vitesse 
infinie). (Il convient de préciser que le concept mathématique d'INFINI  a ici – dans le monde 
physique – une signification réelle quelque peu différente).

Un exemple permettrait peut-être d'illustrer ce que nous exprimons. Une valeur telle que12^n, où « 
n » est une valeur quelconque supérieure à un quintillion (Note U-C : Quintillion =10^30).Le 
nombre proposé s'écrirait donc : 12^1030  = 121 000 000 000 000 000 000 000 000 000 000 . Pour comprendre 
l'ampleur de ce nombre, il faut garder à l'esprit que, par exemple, le nombre total de particules 
élémentaires existant dans notre univers est de l'ordre de seulement 10(80)  ,ce nombre étant 
insignifiant comparé à celui que nous proposent les Ummites – voir Googol et Googolplex) 
environ –, il sera désigné par les physiciens d'UMMO par AIGIOXAA « infini », un concept distinct 
de AIGEOXUOO (infini mathématique) dans lequel « n » aura une valeur supérieure à ce que l'on 
puisse imaginer.

Les GOOINUU UXGIIGII sont ces filaments situés dans un cadre tridimensionnel et dotés d'une 
masse. Si nous pouvions visualiser leurs formes, elles ressembleraient à peu près à ceci :

Les nodules doivent avoir une densité (en unités terrestres) de 1018,3  grammes/cm3  (densité de 
référence par rapport au cadre tridimensionnel de notre WAAM) - (équivalent à dix millions de



tonnes par mètre cube), une grandeur qui rappellerait, dans notre Univers, celle d'une étoile à neutrons.

La masse filamenteuse peut atteindre des densités comprises entre 107,2et 105,8grammes/cm³.

Le filament entre deux nœuds peut entrer dans une période de vibration longitudinale 
(propagation axiale), oscillant en onde stationnaire.

Cette oscillation a une signification d'INFORMATION. En d'autres termes : GOOINUU UGIIGI 
(chaîne massique) code et décode l'information, la stockant sous sa forme filaire et l'éjectant ou 
l'immergeant à chaque paire de nœuds.
Nous disons qu'un observateur percevrait ces longues chaînes dans l'espace, se croisant sans se 
relier – sauf en de rares occasions –, et qu'il pourrait constater que leur masse possède une 
température telle qu'elle leur permet d'émettre des quanta d'énergie (photons). (Notez que la 
matière de ces chaînes, à l'exception des sections filamenteuses, n'est pas constituée d'atomes 
mais de particules sans charge électrique, fortement comprimées. Il n'existe donc pas de 
couronnes électroniques, ni par conséquent d'orbites, dont les électrons, en changeant de niveau, 
pourraient émettre de l'énergie quantifiée). La source d'énergie thermique est constituée par les 
impacts de masses (+) avec des masses (-).

Mais la conception globale de cette structure est plus complexe. Le cadre réel est 
pentadimensionnel. Un réseau d'Ibozsoo Uhu pourrait être conçu dans l'hyperespace à trois 
dimensions, plus le Temps, plus l'OAWOO (dimension orientée de l.U), comme de véritables « 
membranes » (XOODII), qui relieraient entre eux les « nœuds » cités.

Ce réseau hyperspatial complexe possède les fonctions suivantes :

- ENGRER L'INFORMATION (la stocker)

- TRAITER LES DONNÉES (puisqu'il est constitué d'amplificateurs photoniques authentiques).

Ces XOODII sont en réalité des réseaux d'intelligence artificielle qui ont la particularité de fournir 
d'énormes quantités d'énergie...

... non quantifiée !!!

lorsque le réseau est excité par un seul photon (quantum).

Nous appelons LEEIIYO WAAM (effet de frontière) une famille de phénomènes qui se produisent 
dans le XOODII WAAM (frontière ou membrane entre deux Cosmos « adjacents » 
(intercommunicants).

Plusieurs « effets de frontière » sont observables. (Il en existe beaucoup d'autres qui n'ont pas été 
observés par nos scientifiques).

• La masse « imaginaire »  [M.I.] d'un WAAM peut provoquer des effets de 
pliage et de « PRESSION » sur un autre WAAM.

• Une PRESSION CRITIQUE d'une valeur supérieure à quinze millions d'atmosphères, 
synchronisée à un champ magnétique intense OXAAIUYU, provoque un LEEIIYO 
(changement d'axes des I.U.), ce qui explique l'OAUOOLEIBOZOO (inversion 
corpusculaire qui permet à nos vaisseaux de voyager à travers un autre WAAM).

• Le phénomène le plus marquant, « LEEIIYO WAAM » (effet frontalier), se manifeste 
grâce à l'existence de deux facteurs liés aux êtres vivants. (Nuages d'atomes de 
krypton).

o BAAYIODUU - Relie le génome d'un être vivant à
o OEMVUUAUW - Relie le cerveau à  et à  .

Tant BAAYIODUU qu'OEMVUAUAUW, grâce à leurs sauts quantiques codés, excitent une « région 
» du WAAM  . En réalité, ils excitent ou stimulent, par l'apport d'informations, le XOODII de 
cet environnement.
Le transfert s'effectue par l'inversion d'un saut quantique codé (dans notre WAAM) en un photon 
à l'intérieur de l'autre WAAM  .



L'énergie perdue est intégrée aux filaments de BUAWAA BIAEII sous forme d'apport 
énergétique. (Nous vous dirons, au passage, XXXXX, que c'est précisément l'information qui 
constitue la nature exprimée de DEUX des dimensions qui composent le WAAM-WAAM, et 
bien que l'une des dimensions soit mesurable, comme dans OYAGAA, par une expression, non 
pas identique mais similaire au bit avec lequel vous opèrent, L'AUTRE N'EST PAS 
PARAMÉTRABLE, du moins pas avant la fin du processus de RECONFORMATION de BUAAWA.

Ce photon est « inversé » par XOODII et transformé en un flux d'énergie à l'échelle 
macroscopique. (Un peu comme ce qui se passe dans notre WAAM, lorsqu'un photon frappe un 
cristal, provoquant une cascade d'électrons).
La première phase du processus consiste en l'engrammage de la DONNÉE. L'information est 
enregistrée dans GOOINUU UGIIGI sous forme d'ondes stationnaires au sein de la section filiale. 
S'ensuit alors un processus complexe de traitement de l'information, que nous développerons 
dans un autre rapport.

Récapitulons un peu.

À la fin de la durée de vie de l'OEMMII, il se produit un « appel » de l'O.B. (atomes de Kr) vers le BB. 
Cet « appel » a été programmé par le B lors de cette unique intervention à laquelle le WOA lui 
donne droit (même si cette unique intervention se déroule, pour le « petit bonhomme qui voyage 
dans le tube », comme une succession de décisions temporelles).

Répondant à cet appel, BB « capte » ce nuage d'atomes de Kr (appelé OEMBUAW) et l'intègre en 
son sein sous forme d'énergie et en codant de l'information pure.

D'après ce qui précède, nous voyons que l'intérieur du BB est constitué d'un état inimaginable de 
la matière (nous y reviendrons plus tard) qui forme une série de nœuds et de membranes oscillant 
en ondes stationnaires dans un espace pentadimensionnel. Ces ondes stationnaires permettent 
d'engraver de l'information. Nos amis ne développent pas (cela dépasserait sans doute notre 
capacité de compréhension mathématique) les équations de ces modes de vibration, mais à un 
niveau élémentaire, nous pouvons comprendre comment l'information peut être stockée dans des 
modes de vibration.

Pour les non-initiés, je réalise quelques schémas simples afin de faciliter la compréhension.

Imaginons une corde (comme celles qu'on utilise pour sauter à la corde, par exemple). Si nous la 
tendons, nous obtenons le mode de vibration « 0 », mais si nous la faisons osciller de haut en bas, 
nous obtenons le mode normal de vibration à un seul nœud (appelons-le mode de vibration « 1 »). 
Si nous la faisions osciller avec habileté, nous pourrions obtenir deux ou trois nœuds, que nous 
appellerions modes normaux de vibration stationnaire « 2 » et « 3 ».

Si nous n'avions pas de dissipation d'énergie due au frottement (et à d'autres caractéristiques 
physiques inévitables), ces modes de vibration stationnaires continueraient à osciller 
éternellement.

Tout cela est très simple, mais ce que je veux souligner, c'est qu'avec une simple corde, en lui 
fournissant de l'énergie et en la faisant osciller selon ses « modes de vibration normaux », nous 
pouvons stocker des informations, puisque nous pouvons distinguer certains modes de vibration 
des autres.
Analysons maintenant brièvement la phrase suivante, qui nous indique que l'information 
constitue la « nature exprimée » de DEUX des dimensions du WAAM-WAAM, et essayons 
également de comprendre à quels deux types de « paquets d'informations » elle fait référence.



Nous ne pouvons pas être sûrs de ce qu'ils entendent par là lorsqu'ils disent que l'information 
constitue la « nature exprimée » de DEUX des dimensions qui composent le WAAM-WAAM, mais 
je vais émettre l'hypothèse suivante :
Nous savons (nous admettons) que les « phénomènes » qui nous (qui leur, devrais-je dire) sont 
accessibles sont aussi bien de type « direct » (physiques, provenant de notre WAAM et qui nous 
parviennent par les sens) que « indirect », sont compatibles et même explicables par une théorie 
de l'IBOZOO UU, dans laquelle l'information (spatiale, temporelle, massique, transcendante…) est 
codée dans les différences angulaires d'entités qui ne sont situées nulle part mais qui peuvent 
s'orienter les unes par rapport aux autres dans un système de dix dimensions orthogonales.

Ces dix « orientations » (homogènes et interchangeables entre elles) constituent, dans l’« 
emboîtement informationnel » des différences angulaires, ce que l’on pourrait appeler des « 
dimensions exprimées ». Je comprends que ces « dimensions exprimées » sont équivalentes (bien 
que d’ordre plus général) à ce que l’on appelle plus loin les « dimensions perçues » (espace, 
temps, masse) pour notre WAAM particulier. Or, deux de ces « dimensions exprimées » qui 
imprègnent ou structurent le WAAM-WAAM sont d’ordre purement informatif.

En ce qui concerne l'une de ces dimensions informationnelles, on nous dit qu'elle est mesurable 
et qu'elle adopte une forme d'expression « similaire » à celle de notre système de codage de 
l'information basé sur les bits.
Examinons un texte ancien (lettre D41-15) dans lequel ce flux d'informations « Trans-WAAM » 
nous est décrit :

D41-15 :

Les impulsions de la voie YAAIODEE (verte) agissent sur l'organe de la MÉMOIRE, dont vous semblez 
ignorer le fonctionnement. L'image symbolise le BIEYAEYUEO DOO

 (dessinée en ocre) Il s'agit d'une spirale formée par une chaîne de polypeptides, dans 
laquelle les atomes d'azote associés jouent un rôle prépondérant. Chaque atome d'azote est 
capable de modifier l'état quantique orbital, en stockant deux impulsions ou BITS. En un mot : les 
millions d'impulsions qui constituent les images que nous captons avec nos yeux sont stockées, 
préalablement codées et dans un ordre séquentiel, dans cette spirale de BIEYAEYUEO DOO, 
comme s'il s'agissait d'une bande magnétique, ou pour être exact dans ce cas, d'une bande de 
magnétoscope (appareil inventé par vous pour enregistrer les programmes de télévision).
Il existe en outre un facteur extrêmement important au sein de cette chaîne hélicoïdale : une 
deuxième chaîne d'atomes libres d'hélium  qui agissent comme émetteurs et récepteurs, reliant 
directement la MÉMOIRE à l'OEMBUUAW (troisième facteur de l'Homme) et représentée sur 
l'IMAGE par la couleur jaune.

Nous avons représenté sur l'IMAGE le champ de l'ESEE OA  (CONSCIENCE) par un cercle (bleu 
clair). Une deuxième voie : le YAAIOSU BIIO (bleu) achemine les impulsions vers un deuxième 
noyau de



L'AUTRE N'EST PAS PARAMÉTRABLE, du moins pas avant la fin du processus de REMODELAGE de 
BUAAWA. Il serait donc inutile d'essayer de vous expliquer un ensemble d'équations dont vous ne 
connaissez pas les développements : & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & 
& & & & & & & & & & & & & & & & & & &) Vous, à OYAGAA, connaissez cet effet en physique 
conventionnelle, mais vous ignorez que, d’un point de vue transcendant, il se produit constamment à 
WAAM WAAM. N’oubliez pas que pour nous, la nature ultime de la matière est IBOZOOUU, qui peut, 
en variant son orientation angulaire, former différentes manifestations de ce que vous – et nous – 
appelons la « réalité perçue ». (& & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & & 
& & & & & & & & & & & & & & & & &-)

OEMBUUAW  (jaune) qui, à son tour, le transmet à l'ALMA (champ de la CONSCIENCE (bleu 
clair).

Quelle forme prennent ces impulsions qui codent l'image du triangle primitif ? Tout comme les 
pierres de notre pont, classées par ordre numérique, ne ressemblent en rien à la construction 
initiale, il ne semble pas non plus que cette série de bits soit le reflet fidèle du triangle

une fonction périodique sous forme d'onde carrée est ce qui, en somme, capte notre BUUAWAA (ÂME) 
dans son ESEE OA (CONSCIENCE) IMAGE D.

Imaginez un architecte dont la mémoire eidétique serait telle qu’en recevant ces pierres 
numérotées, disposées en ordre, il se représenterait instantanément le pont qu’elles formaient… 
C’est exactement ce que fait notre BUUAWA : en captant cette série d’ondes carrées, l’idée d’un 
triangle blanc sur fond noir se forme dans sa conscience (cercle bleu de l’IMAGE B).
Mais comment sait-on qu’il s’agit d’un triangle ? L’IMAGE B nous en donne à nouveau 
l’explication. On remarque que deux messages affluent vers le champ de la conscience. L'un, que 
nous venons de décrire, provient directement de l'ŒIL (voies nerveuses représentées en violet et 
bleu) ; l'autre provient de la MÉMOIRE (ocre) par la voie symbolisée par la couleur orange.

Quel est ce dernier message provenant du BIEYAEYU EO DO (MÉMOIRE) ? Il s'agit simplement 
d'une autre série d'ondes carrées représentant le codage de l'image d'un triangle équilatéral, telle 
qu'on nous l'a enseignée dans notre enfance, image qui était restée gravée dans notre mémoire 
depuis ces lointaines années.

Comme on le voit dans ce texte, les informations provenant de nos sens, ou de BB ou de B, sont 
décomposées en quelque chose qui s'apparente à des « bits » d'information, tant pour être 
stockées, traitées et récupérées par notre cerveau que pour « voyager » d'un WAAM à un autre 
(vers B et BB).

Revenons maintenant à l'autre dimension informative.

Nous ne savons pas à quels aspects de notre « physique conventionnelle » ils font référence, et je 
ne comprends même pas, dans ce paragraphe, à quel autre concept de la lettre ils font allusion : à 
la perte d'énergie dans notre WAAM qui se matérialise dans un autre ? À l'information non 
paramétrable ?
Continuons.

Nous entrons maintenant dans le vif du sujet, c'est-à-dire dans l'« arrivée » au BB du « paquet 
d'informations BUAAWA » (codé dans cette autre dimension informative NON PARAMÉTRABLE) et 
sa comparaison avec le « BUAWA miroir ».



Mais avant d'aborder ce sujet, voyons si un texte ancien mentionne la manière dont est structuré 
ce « paquet d'informations » NON PARAMÉTRABLE qu'on appelle BUAWA.

D731 : Les informations contenues dans notre esprit sont également transférées vers la psyché
. Là, elle est 

enregistrée dans des réseaux filaires d'IBOZSOO UHU. C'est-à-dire dans des chaînes d'IBOZSOO 
UHU. Cette structure filaire apparaît également dans la séquence d'I.U. qui interagit avec nous, ou 
nous dirige.

Chacune de ces chaînes d'I.U. est formée d'« infinis » (physiquement) angles qui codent 
l'information :

Comme vous pouvez le voir sur le graphique, il existe une correspondance biunivoque entre les 
instants de l'axe du Temps. (Le Temps est unifié en tant que discret) et les IBOZSOO UHU de la 
Psyché  . Le Temps dans MON UNIVERS est constitué d'une succession discrète de QUANTUMS 
TEMPORELS ( Δt ) liés chacun à la paire de l.U. qui code les instructions envoyées par l'Âme :

Sur le graphique, nous pouvons voir de manière didactique comment ces instructions 
s’enchaînent instant après instant (I.U. à l.U.) Δt, de sorte que, notre « moi » étant comme un 
long tunnel spatio-temporel, la conscience ÉCLAIRE les sections successives de cette longue 
galerie.
Nous pouvons imaginer que ce tunnel possède de nombreuses portes. Chacune représente le même 
organe neurosensoriel au fil des instants successifs.

Par la porte (les portes : au fil du temps : la vue, par exemple) défilent des images successives. 
Notre cerveau s’enrichit peu à peu de perceptions visuelles. Chaque jour qui passe, j’ai vu un 
nouveau visage, un objet que je n’avais jamais vu auparavant.
La Galerie s'enrichit d'objets, de meubles. Quand un homme, avec sa lampe de poche, éclaire



Le BUAWWAA de l'OEMMII reste dans un état que vous appelleriez « permanent ».
« latence » et le restera jusqu'au décès de l'OEMMII qui la porte, dans l'univers BUUAWAA , 
chargée d'informations PRIMIGENES (CECI EST TRÈS IMPORTANT) – « primigenes » signifiant une 
transconnexion spécifique initiale d'IBOZOOUU qui ne se produit qu'une seule fois – au moment de 
la conception – dans la vie de l'OEMMII. À ne pas confondre avec le « BUAWAA miroir » créé par 
WOA et dont nous parlerons plus loin. Nous appelons cette nature particulière de l'information : 
BUAWAA AMIEAYOO WADOXII : Il existe un « état de l'information », sous la forme d'un « paquet » 
de tout ce que l'OEMMII va faire ou expérimenter dans sa vie avec ses sens, mais aussi avec ses 
pensées, ses idées, ses intentions, ses désirs, etc., même si l'OEMMII est
qui vient d'être conçu, et cette information est immédiatement transmise au WAAM BUAAWAA

Une section du long tunnel (OEMMII OEVUMAEI : l'Homme spatio-temporel) ne se contente pas 
de capter le « meuble » qui vient d'entrer par cette porte (image récemment perçue), mais, à 
travers un miroir : la MÉMOIRE, les « meubles » qui se trouvent DERRIÈRE (jamais ceux qui sont 
devant : L'AVENIR).
La conscience est donc séquentielle : elle progresse dans le temps grâce à la structure filaire 
(chaîne ou fil) de l'unité de notre psyché  (c'est comme un chapelet chez les catholiques, ou 
un japa chez les hindous, qui égrènent les perles de la prière une à une, de manière séquentielle).
On constate que les informations du BUAWA sont « statiques » : elles ne s'écoulent pas dans le 
temps sous forme de flux de bits, comme celles générées par les WAAM physiques, mais sont 
gravées dans des chaînes séquentielles d'IU (IBOZOO UU à IBOZOO UU) stockées dans leurs 
différences angulaires. Ces chaînes semblent englober toutes les informations sensibles perçues, 
ainsi que toutes les émotions, rationalisations, souvenirs, etc. provenant de l'OEMMII et de toute la 
« personnalité », ainsi que les DÉCISIONS LIBRES prises par le BUAWA, dans cet « Acte unique » qui 
constitue sa prérogative de « stéréostructuration » de l'OEBUMAOEMMII (OEMII spatio-temporel).

C'est apparemment ce « sac d'informations » qui, d'une manière (que je ne comprends pas tout à 
fait, mais qui semblerait passer par l’effet LEIYOO WAAM de transfert de l’OEMBUAW (atomes de 
Kr) vers le BB), serait transféré (ou mis en contact étroit) vers le WAMM BB, puis vers son BB 
correspondant, afin de déclencher alors son processus de reconformation.

Nous avons également constaté que cet ensemble d'informations N'EST PAS PARAMÉTRABLE (en 
d'autres termes, nous ne pouvons pas le réduire à des équations).

Examinons un peu plus en détail cet ensemble d'informations, le BUAWA.

On dit que le BUAWA se trouve dans un état que l'on pourrait qualifier de « latence permanente ». 
J'interpréterais cela comme signifiant qu'il est « prêt » mais pas « actif » (comment quelque chose 
qui n'est pas soumis au temps et ne peut donc pas varier pourrait-il agir ?), mais surtout, on nous 
dit que BUAWA est chargé d'une information PRIMIGÈNE, ce qui signifie qu'il accumule une 
information issue d'« une transconnexion initiale spécifique d'IBOZOOUU qui se produit



« une seule fois – au moment de la conception – dans la vie de l’OEMMII ». Qu’est-ce que cela 
signifie ? Voyons un passage de la lettre D41-15.

D41-15 : Nous savons que notre âme possède une PERSONNALITÉ ou une ENTITÉ PROPRE. Nous 
expliquions alors que le BUAWEI BIAEI (âme collective) possède autant de consciences associées 
qu’il existe d’hommes, tout comme un polyèdre de carbone pur génère de multiples éclats.

Le BUUAWEA n'a pas de mémoire et n'est pas capable de ressentir ou de percevoir quoi que ce 
soit. Il ne peut, par exemple, éprouver d'émotions, ni de plaisir ni de déplaisir. Notre âme est-elle 
donc une entité inerte, comme un rocher qui vit sans vivre ?

Non, bien sûr : le BUUAWEA possède une CONSCIENCE (à ne pas confondre avec la CONSCIENCE), 
c'est-à-dire qu'il génère des idées, qu'il est capable de comprendre les messages que lui transmet 
l'OEMBUAW et que, par son intermédiaire, il est également capable de faire fonctionner et de 
contrôler l'OEMII (le corps).

Mais (ET CELA EST TRÈS IMPORTANT) :

Les idées générées, les connaissances acquises, le contrôle du corps. NE SE RÉALISENT PAS DE MANIÈRE 
SÉQUENTIELLE OU CONTINUE DANS LE COURS DU TEMPS.

En d'autres termes, l'ÂME ne développe pas des idées les unes après les autres à différents 
intervalles de TEMPS, car le TEMPS n'existe PAS pour elle.

Il ne serait pas non plus tout à fait correct de dire que le BUUAWEA « fait » tout cela d'un seul 
coup, pour toujours et en un instant, mais cette dernière façon de nous l'expliquer, sans recourir 
au vocabulaire technique de l'UMMO, presque impossible à traduire, est la plus efficace.

Le WOA confère à l'âme une prérogative transcendante

ELLE PEUT MODIFIER UNE FOIS POUR TOUTES LA FORME DE L'OEBUMUAOEMII (L'HOMME 
PHYSIQUE : ESPACE-TEMPS).

Ce qui signifie que si WOA (GÉNÉRATEUR ou DIEU) génère ou crée le corps physique, tout en se 
réservant le droit de fixer les caractéristiques de sa physiologie, il accorde au BUUAWEA la faculté 
de modeler le comportement du corps, au fil du temps, une fois pour toutes.

Reprenons l'exemple de ce long tunnel en plastique. Imaginons qu'il s'agisse d'un grand tuyau 
souple, tel un serpent. Son propriétaire l'achète et souhaite le dérouler dans son jardin. Il aura 
toute liberté de le courber à sa guise, même s'il devra bien sûr l'adapter un peu à la topographie du 
terrain, contourner les arbres et surtout, ne pas perturber les autres tunnels déjà installés dans le 
champ.

D'un seul coup d'œil, il prendra la mesure de tous les obstacles et choisira instantanément un 
tracé sinueux idéal sur lequel il adaptera ce tuyau. Il ne fait aucun doute que le propriétaire peut 
contempler son œuvre dans toute son ampleur d'un seul regard. Il n'est pas ce malheureux petit 
homme qui, la nuit, doit parcourir tout l'intérieur pour observer pas à pas, à la lumière de sa 
lampe de poche, seulement des sections consécutives du tuyau flexible et du jardin adjacent...

Il semble logique d'admettre que si BUAWA n'est PAS soumise au temps, elle ne peut PAS agir de 
manière séquentielle au fil du temps.

Comme on nous le dit dans ce texte : « L'ÂME ne développe pas les idées les unes après les autres 
à différents intervalles de TEMPS, car le TEMPS n'existe PAS pour elle », puis « Il ne serait pas non 
plus tout à fait correct de dire que le BUUAWEA « fait » tout cela d'un seul coup, pour toujours et 
en un instant, mais cette dernière façon de nous l'expliquer, sans recourir au lexique technique de 
l'UMMO, presque impossible à traduire, est la plus efficace » et enfin, pour expliquer cette « 
transconnexion spécifique initiale d'IBOZOOUU qui ne se produit qu'une seule fois – au moment de 
la conception – dans la vie de l'OEMMII », on nous dit dans le D41-15 : « WOA accorde à l'âme une 
prérogative transcendante : ELLE PEUT MODIFIER UNE FOIS POUR TOUTES LA FORME DE 
L'OEBUMUAOEMII (HOMME PHYSIQUE : ESPACE-TEMPS) »

Je reprends ci-dessous le dernier paragraphe de la note n° 4 qui a été analysé.



récemment conçu, et cette information est transmise immédiatement au WAAM 
BUAAWAA Est. Ce qui, pour vous, est un grand mystère, est pourtant bien réel, et a été 
exprimé
mathématiquement sur UMMO il y a déjà longtemps. Bien que nous devions avouer qu’il n’a 
été expérimenté que statistiquement, à l’aide de mathématiques probabilistes et à partir 
d’échantillons considérables d’événements pas tout à fait incontestables. Nous, sur UMMO, le 
considérons néanmoins comme un paradigme scientifique provisoire.

Chez UMMO, nous le considérons toutefois comme un paradigme scientifique provisoire. 
OEMMII mène sa vie sur l’une des trillions (littéralement) d’OYAA habitées qui peuplent notre 
WAAM (le nombre de WAAM WAAM est incalculable ; nous pensons en effet qu’il est infini, 
mais nous utilisons, pour nos hypothèses mathématiques, un chiffre conventionnel de 10526  
pour exprimer le nombre d’entités vivantes qui s’y trouvent) et, lorsqu’il meurt, il se produit un 
fait qui est pour nous avéré, même si cela peut vous paraître thaumaturgique.

Continuons.

Nous voyons que BUAWA « est » un paquet d'informations, qu'ils appellent lorsque son support est 
constitué des IBOZOO UU affiliés de l'univers WAAM B « BUAWAA AMIEAYOO WADOXII » et nous 
voyons qu'il se « configure » d'un seul coup dans le WAAM BUAWA au moment de la conception de 
l'OEMII.
Pourquoi nous parle-t-on de « moment de la conception » et nous situe-t-on temporellement le 
développement de cet ensemble d'informations si l'on nous dit que BUAWA n'existe pas dans le 
temps ? Je pense que la clé réside ici dans le cadre de référence à partir duquel on s'exprime. Nous 
(notre conscience physique) vivons dans le temps et, confrontés à la nécessité de fixer un acte qui 
ne peut se produire QUE d’un seul coup (l’« action » du B qui, n’étant pas temporelle, ne peut 
varier), nous fixons arbitrairement, ou plutôt nous corrélons arbitrairement cet « Acte Unique » 
avec le moment où (pour nous) s’établit pour la première fois la connexion de la cellule fécondée 
avec le B (apparition du nuage de Kr qui agit comme interface) et qui, selon leurs connaissances, 
survient quelques heures après la fécondation.

De la même manière, nous verrons plus loin qu'ils situent le moment de la transmission de ce 
paquet d'informations (immuable) appelé BUAWA au moment de la mort de l'OEMII, car c'est à ce 
moment-là (pour nous, c'est-à-dire selon le cadre de référence dans lequel nous nous situons) que 
se produit la déconnexion de l'OMMII avec le BUAWA.

Il n'y a pas grand-chose à ajouter ici. Ce « grand mystère », pour nous, n'est perceptible qu'à partir 
de la lettre D41-15, comme nous l'avons vu ; pourtant, pour eux, nous constatons qu'il ne s'agit 
pas non plus d'une « science établie », mais d'un paradigme provisoire qui doit encore être validé, 
bien qu'il semble largement accepté.

On parle de billions de planètes habitées dans notre univers et, pour l'ensemble du WAAM-
WAAM, on évoque un chiffre conventionnel de10⁵²⁶entités vivantes. C'est le total (conventionnel) 
de BUAWAA dans le WAAM-WAAM qui serait de 10526  (il faut rappeler que tout être vivant, de la 
bactérie au diplodocus en passant par une cellule du foie, correspond à une BUAWAA dans le 
WAAM B., bien que seuls les êtres OEMMII communiquent avec elle).

chargée d'informations PRIMIGENES (C'EST TRÈS IMPORTANT) – « primigenes » signifiant une 
interconnexion spécifique initiale d'IBOZOOUU qui ne se produit qu'une seule fois – au moment de 
la conception – dans la vie de l'OEMMII. […] Nous appelons cette nature particulière de 
l'information : BUAWAA AMIEAYOO WADOXII : Il existe un « état de l'information », sous la forme 
d'un « paquet » contenant tout ce que l'OEMMII va faire ou expérimenter au cours de sa vie avec 
ses sens, mais aussi avec ses pensées, ses idées, ses intentions, ses désirs, etc., même si l'OEMMII 
est
à peine conçu, et cette information est immédiatement transmise au WAAM BUAAWAA



conventionnel de 10526  pour exprimer le nombre d'entités vivantes qu'il contient) et quand il meurt, 
il se produit un fait qui est pour nous avéré, même si cela peut vous sembler thaumaturgique.

Il est vrai que nous pouvons facilement détecter cet événement (la disparition totale des atomes de 
Kr du cerveau), et nous considérons chez les UMMO qu'un OEMMII n'appartient plus à notre 
AYUUYISAA, ce qui signifie qu'il est déclaré mort. À l'exception des accidents ou des IRAOOAA, notre 
façon de disparaître de notre WAAM est plus conventionnelle. Vous polémez encore à OYAGAA sur 
les moments de la conception et de la mort de l'être humain, ainsi que sur la valeur réelle de la vie, 
car vous ignorez des principes scientifiques élémentaires pour nous et les remplacez par des normes 
fondées sur des mythes et des légendes, d'origine faussement religieuse (nous comprenons la 
religion d'une manière très différente de la vôtre).

Analysons un peu ces chiffres et mettons-les également en parallèle avec des cartes anciennes.

D'après les estimations de nos scientifiques, notre univers observable (voir : 
http://en.wikipedia.org/wiki/Observable_universe pour comprendre la différence entre l'univers 
observable et l'univers global) contient de l'ordre de cent milliards de galaxies (10¹¹galaxies). De leur 
côté, les galaxies (http://es.wikipedia.org/wiki/Galaxia) contiennent, selon nos estimations, en 
moyenne10⁹ou10¹⁰étoiles, ce qui porterait le nombre total d'étoiles dans l'univers observable à 
environ10²⁰ou10²¹étoiles. Mais selon la N4, le nombre total de planètes habitées par des êtres 
intelligents (au fil du temps) s'élève à des trillions, soit 1018  à 1019  et si l'on admet une moyenne 
d'une seule planète habitée par des êtres intelligents par étoile, on aura qu'environ une étoile sur 
cent ou mille contient (au cours du temps) une planète habitée par des êtres intelligents, ce qui est 
tout à fait en accord avec nos hypothèses (voir : 
http://es.wikipedia.org/wiki/Ecuaci%C3%B3n_de_Drake).

D'autre part, on nous dit que le nombre total d'entités vivantes dans le WAAM WAAM est 
(conventionnellement) de10⁵²⁶. Examinons une autre carte ancienne, la D731.

D731 : Les êtres vivants potentiels pourraient se compter par trillions de quadrillions (nous avons 
calculé que le WAAM  pourrait coder jusqu'à 5,2 x 1018  motifs, mais l'imprécision du calcul 
laisse supposer qu'il pourrait y en avoir bien plus). Parmi ces motifs
Les primaires peuvent donner naissance à des milliards (individus ou spécimens) 
supplémentaires, de sorte que l'ordre de grandeur pour l'ensemble du WAAM-WAAM atteindrait 
un nombre de spécimens différents potentiels de 10526 . (Ordre de grandeur), ce qui, compte tenu 
des spécificités limitées des différents OYAA, ainsi que de la restriction de la chaîne génomique de 
chaque espèce, réduit sensiblement le nombre d'espèces vivantes que nous pourrions rencontrer 
lors de nos voyages extragalactiques et extracosmiques les plus lointains.

Nous constatons qu'au moins les chiffres de la N4 concordent avec ceux des anciennes 

données. Continuons.

Laissons de côté pour l'instant le paragraphe en vert concernant le fait thaumaturgique, et 
concentrons-nous sur les paragraphes où il est question de leur capacité à détecter le phénomène 
de disparition des atomes de Kr qui atteste de la fin de la vie de l'OEMMII, ainsi que sur leur 
remarque selon laquelle leurs décès surviennent de manière conventionnelle, j'aimerais attirer 
l'attention sur sa concordance avec le texte suivant de la lettre « française » NR18.

NR18 : Nos techniques médicales nous permettent de compenser les dégénérescences 
physiologiques liées à la vieillesse. Nos personnes âgées ne souffrent pas de problèmes osseux, 
cardiovasculaires ou des formes de cancer qui sont endémiques dans leur OYAGAA. Cependant, 
nous souffrons, dans notre vieillesse, d’une dégénérescence cérébrale que nous ne savons ni ne 
voulons éviter. Cette dégénérescence prive peu à peu nos aînés de toute faculté d'émission par 
télépathie. La transmission orale étant en outre impossible en raison de la sclérose totale des 
cordes vocales, ils se retrouvent

http://en.wikipedia.org/wiki/Observable_universe
http://en.wikipedia.org/wiki/Observable_universe
http://es.wikipedia.org/wiki/Galaxia
http://es.wikipedia.org/wiki/Ecuaci%C3%B3n_de_Drake
http://es.wikipedia.org/wiki/Ecuaci%C3%B3n_de_Drake


condamnés au silence. La dégénérescence se poursuit jusqu’à la disparition totale de toute faculté 
de réception télépathique. Cette disparition de toutes les facultés naturelles de communication 
s'accompagne d'une détérioration lente et inexorable des capacités mnémoniques. Cela se traduit, 
pour nos aînés, par une perte progressive d'autonomie qui porte un préjudice inacceptable à 
l'intégrité de l'OEMII et au sentiment de respect personnel que vous appelez dignité.

Si la vie se résumait au maintien autonome des fonctions végétatives, notre longévité pourrait 
alors dépasser 140 années terrestres. Cependant, si l'on exclut les décès accidentels, la mort sur 
OUMMO est un acte volontaire qui survient – sauf exception – entre 432 XEE et 575 XEE (soit entre 
91 et 121 années terrestres).

La mort est pour nous le but ultime de l'existence et revêt une importance aussi capitale que la 
célébration du mariage, la conception et la naissance d'un enfant. La cérémonie de conversion en 
hélium, qui équivaut pour nous à la crémation, est préparée méticuleusement par l'aîné qui se 
prépare à mourir. Cette décision est généralement prise conjointement par les deux époux, qui en 
informent leurs enfants ainsi que leur ministre du culte. La préparation d’une salle funéraire est 
alors planifiée pour l’OMGEEYIE, qui rassemble l’ensemble de ses enfants et conjoints jusqu’à la 
cinquième génération. Un repas frugal est suivi d’une émouvante séance d’adieux, à l’issue de 
laquelle la famille est invitée à visionner un documentaire retraçant les scènes choisies qui 
résument la vie passée de l’OMGEEYIE qui s’apprête à partir. Les vieux époux s’isolent alors l’un à 
côté de l’autre, main dans la main, face aux participants, derrière une vitre qui s’opacifie lentement 
afin qu’ils puissent profiter une fois de plus du bonheur de contempler, à travers leurs 
descendants, leur contribution active à la perpétuation et à l’amélioration du réseau social 
d’OUMMO et l’accomplissement de toute une vie.

Le XANMOO, qui surveille en permanence les paramètres biologiques des deux OEMII, détermine 
l'instant précis où une paix profonde envahit l'OMGEEYIE, ce qui marque l'entrée dans la phase 
méditative révélant l'acceptation de l'abandon de l'OEMII. Un éclair de lumière bleue indique aux 
assistants le moment de l'émission d'un champ gravitationnel à haute fréquence qui provoque la 
mort instantanée par destruction des cellules cérébrales.
Le processus de conversion des atomes constitutifs des cellules du corps en hélium est 
immédiatement lancé. Une partie de cet hélium est diffusée dans la pièce, mélangée à une 
composition aromatique spécialement élaborée pour l'occasion par OMGEEYIE lui-même. Chaque 
membre de la famille inspire alors symboliquement les dernières effluves de ses ancêtres pour 
lesquels l'intégration volontaire dans la psyché collective d'OUMMO est déjà effective.

Ce qui est curieux dans ce récit, c'est qu'il met en perspective cet autre paragraphe (qui nous avait 
jusqu'alors échappé) de la lettre D102 reçue en 1972, dans lequel, évoquant le moment où, une 
fois la cérémonie de mariage accomplie, les deux jeunes gens se contemplent pour la première 
fois nus l'un face à l'autre, il est dit :

D102 : C'est pour nous un moment saisissant qui nous impressionne encore plus vivement que le 
premier rapport sexuel. Aucun des deux fiancés n'émet le moindre son ni n'utilise aucune autre 
forme de communication verbale ou codée. Pas même un geste ne trahit ce qu'ils pensent tous 
deux à cet instant, tandis qu'ils observent avec émotion les traits anatomiques externes de celui 
qui va devenir leur compagnon de vie jusqu'à leur transformation en hélium.

Ce qui est curieux dans cette vieille lettre, c'est qu'elle nous racontait leur vie commune jusqu'au 
moment de « leur transformation en hélium ». Jusqu'à la réception de cette lettre « française », 
personne n'avait interprété cette phrase autrement que comme une image poétique, équivalente 
à notre « jusqu'à ce que nous soyons réduits en poussière ». Or, nous voyons qu'il y avait un sens 
bien réel dans cette phrase et que cette histoire d'hélium n'était pas une métaphore.

Reprenons la lecture de la lettre.



BUWWA BIAEII reprend donc les informations contenues dans le BUAWAA dont il était 
OEMMII, ET LES COMPARE À L'ARCHÉTYPE (WOAIYIIBUAA) QU'IL AVAIT PRÉALABLEMENT 
DISPOSÉ
POUR CETTE ÂME PRÉCISE (c'est nouveau pour vous, OYAGAA OEMMII (réfléchissez-y XXXXX, 
avant de continuer)), établissant dès lors un lien permanent entre ce BUAWAA et une cellule ou 
« petite cellule » ( XAABII BUAWAA OYORII BIAEII ) qui se trouve disposée dans BUUAAWAA 
BIIAEII et qui contient une sorte de « BUAWAA miroir », comme nous l’appelions plus haut (qui 
n’est autre qu’un BUAWAA idéal spécifique créé directement par WOA en accord avec AIIODII)

Nous avons déjà vu au début de la lettre en quoi consiste ce fait miraculeux dont vous parlez, à savoir 
que, par un effet LEEIOO WAAM, l’« information » (rappelons qu’elle n’est PAS PARAMÉTRABLE) qui 
compose l’âme se projette dans le BB.
Il est curieux qu’ils distinguent et, en même temps, unifient le BUAWA et le « paquet 
d’informations » que contient le BUAWA. Si je comprends bien, ce qui importe, ce que nous 
sommes réellement, c’est l’information complète et totale qui nous décrit. Ensuite, les « chaînes 
affiliées » d'IBOZOO UU qui composent le BUAWA ne sont rien d'autre que le support sur lequel ces 
informations sont incarnées (ou engrammées, comme ils disent). Apparemment, lorsque l'OEMMII 
meurt, ce qui passe au BB, c'est le « paquet d'informations » et non les réseaux affiliés d'I.U. qui 
n'ont de sens que dans le WAAM B.

Une fois dans le WAAM BB, ce « paquet d'informations » sera enregistré sur un support différent 
(les membranes pentadimensionnelles appelées GOOINUU UXGIIGII) ; cependant, en réalité, « ce » 
paquet d'informations EST BUAWAA.

Nous entrons ici de plain-pied dans les informations spécifiquement nouvelles de cette lettre N4.

Lorsque notre âme (le paquet d'informations NON PARAMÉTRABLE qu'ils appellent BUAWA) 
arrive au BUAWAA BIIAEII, celui-ci intègre ce paquet d'informations dans une « cellule » formée 
au sein de sa gigantesque structure de membranes (GOOINUU UXGIIGII) vibrantes et de nœuds « 
capteurs-émetteurs ». À l'intérieur de cette « cellule » se trouve le BUAWA « miroir » créé par 
WOA (WOAIYIIBUAA) en accord avec AIIODII.

Pour les Ummanos, AIIODII est un « acte » de WOA. On pourrait dire que les « idées » (il faut tout 
mettre entre guillemets pour essayer d’être un peu moins anthropocentrique – ce qui est 
impossible) de WOA doivent nécessairement s’exprimer, mais comme IL est immuable, elles 
doivent le faire « à l’extérieur », ainsi WOA « coexiste-génère » avec AIIODII qui est, dirions-nous, 
le « fondement » ou la « substance » sur laquelle s’expriment les idées de WOA.

Lorsqu’il meurt, il se produit un fait qui, pour nous, est avéré, même si cela peut vous sembler 
miraculeux.

Il est vrai que nous pouvons facilement détecter cet événement (la disparition totale des 
atomes de Kr du cerveau), et nous considérons chez les UMMO qu’un OEMMII n’appartient 
plus à notre AYUUYISAA, ce qui signifie qu’il est déclaré mort. À l’exception des accidents ou 
des IRAOOAA, notre façon de disparaître de notre WAAM est plus conventionnelle. Vous 
polémez encore à OYAGAA sur les moments de la conception et de la mort de l'être humain, 
ainsi que sur la valeur réelle de la vie, car vous ignorez des principes scientifiques élémentaires 
pour nous et les remplacez par des normes fondées sur des mythes et des légendes, d'origine 
faussement religieuse (nous comprenons la religion d'une manière très différente de la vôtre). 
Lorsque OEMMII meurt, l'ensemble d'informations qui a constitué un OEMMII est « projeté » 
vers BUUAAWAA BIIAEII par le biais de LEEIOO WAAM. BUWWA BIAEII prend donc en charge 
les informations contenues dans le BUAWAA de celui qui était OEMMII, ET LES COMPARE À 
L'ARCHÉTYPE (WOAIYIIBUAA) QU'IL AVAIT PRÉALABLEMENT PRÉVU POUR CETTE ÂME 
CONCRÈTE (c'est-à-dire
C'est nouveau pour vous, OYAGAA OEMMII (réfléchissez bien, XXXXX, avant de continuer



D79 : Nous disons que WOA engendre le WAAMWAAM (Cosmos multiple). Nous utilisons 
arbitrairement le terme « engendrer » non pas comme synonyme strict du verbe « CRÉER », mais 
comme transcription de notre phonème IIWOAE. Je vous ai dit que WOA est la seule « entité » « 
pensante » qui ne déforme pas l'AIIODI. En utilisant des termes de la TERRE, même au risque 
d'anthropomorphiser le concept que nous essayons de vous exposer, nous dirons que WOA 
coexiste avec AIIODI, qu'AIIODI ne lui est pas transcendant. AIIODI est un « ACTE » de WOA, il est 
généré sans que WOA ne l'ait préalablement potentialisé. Ainsi, « LA PENSÉE DE WOA » n’a aucun 
rapport avec notre processus de pensée en tant qu’êtres dimensionnels.

AIIODII est donc quelque chose d'inconnaissable de notre point de vue d'êtres pensants qui 
sommes précisément constitués d'AIIODII. Cependant, lorsque nous contemplons et rationalisons 

ce qui nous entoure, AIIODII, nous l'appelons WAAM WAAM (enfin, pas nous ☹, mais nos amis) et 
nous l'analysons comme étant constitué d'IBOZOO UU, même si un autre être pensant, constitué 
différemment, le verra sous d'autres angles incompatibles avec les nôtres. Cependant, du point de 
vue de WOA, toute cette variété de configurations d'AIIODII n'a aucun sens.

D78 : Nous, les OEMII, « créons » donc le WAAM en y pensant ; le Cosmos se présente alors à nous 
sous la forme d’une configuration IBOZOO-UU (voir plus loin le concept physique du WAAM). Il ne 
fait aucun doute que ces IBOZOO-UU existent en tant que reflet spéculaire de QUELQUE-CHOSE-
QUI-N'ÉTAIT-PAS-IBOZOO avant que nous ne pensions, et, comme penser, c'est ÊTRE avant que 
nous, les OEMII, n'existions.

[…]

Imaginons d’autres êtres « pensants » différents de nous (EESEEOEMI). (Nous ne faisons pas 
référence à d’autres êtres dotés d’une structure physiologique différente, mais à des « MOI » dont 
les schémas mentaux sont configurés autrement. Il ne fait aucun doute qu’« ils » tenteront de 
PENSER-AU-COSMOS (le processus de « PENSER » ne doit bien sûr pas être interprété de manière 
anthropomorphique), mais en « le faisant », ils modifieront leur ÊTRE. Ainsi, leur WAAM NE SERA 
PAS notre WAAM (Remarquez : C'EST IMPORTANT que nous ne disions pas que le WAAM ne sera 
pas observé, ni SENTI, ni PERÇU, ni SCHÉMATISÉ d'une manière différente – cela va de soi. […] 
Non, ce n'est pas seulement que l'image de ce WAAM soit différente, du fait de l'intervention de 
processus mentaux dont la configuration diffère de la nôtre. C’est que l’ÊTRE même, l’ESSENCE 
même du WAAM, sera perturbée.

D79 : Du point de vue de l'homme, WOA (Dieu) « crée » les fondements des atomes, établit les lois 
qui régissent le Cosmos, mais du point de vue de WOA, les notions de « générer », « créer », voire 
« COEXISTER », n'ont aucun sens.
Il convient d'insister sur la grande différence que nous observons entre notre conception de la 
genèse de WOA (vue par un OEMMI) et cette conception de la génération telle qu'elle serait 
appréhendée si nous nous placions (hypothèse absurde) dans le « point de vue » de WOA.
Pour nous, WOA génère une infinité d’idées, des idées qui, en tant qu’excroissances d’un « ÊTRE 
SUPRÊME », doivent SE RÉALISER, EXISTER À L’EXTÉRIEUR OU À L’INTÉRIEUR DE NOUS. C’est ainsi 
qu’il est capable de
créer autant de cosmos qu'il y a d'entités pensantes que nous pouvons imaginer.

Mais sous cet angle hypothétique du WOA, tout est différent. Il (coexiste-génère) avec le ou les (il 
est inutile d’utiliser un qualificatif quantitatif) AIOODI, mais un être pensant est simultanément un 
AIOODI qui, à son tour, en pensant à « lui », le déforme en mille facettes ontologiques, générant 
son propre WAAM, son propre COSMOS. Il en résulte autant de WAAM que d’EESEOEMI possibles, 
pour autant qu’ils soient compatibles avec « l’esprit de WOA ».

Pour WOA, le pluricosmos (WAAMWAAM) n'aura donc aucun sens, mais ce n'est pas le cas 
pour nous, êtres doués de raison.

D75 : Le fait qu'en satisfaisant nos propres schémas mentaux, propres à des êtres dotés d'une 
structure neurocorticale définie, nous puissions qualifier le HORS-DE-MON-ESPRIT de concept « 
appréhendé » dans sa totalité, sans tenir compte du fait qu'une autre entité pensante 
DIFFÉRENTE-DE-MA-STRUCTURE a pu également satisfaire ses formulations, aboutissant à



BUAWAA, un idéal spécifique créé directement par WOA en accord avec AIIODII, dans lequel 
sont transférés par petites quantités les ensembles homogènes d'informations contenus dans 
BUAWA (par exemple, un discours prononcé de son vivant par l'OEMMII, un combat au corps à 
corps avec un frère, ou un rapport sexuel entre GEE et YIEE). Cette « cellule » possède un « 
dispositif » ou BUABIIAEE ULUNIE (n'oubliez pas que BUAAWAA BIIAEII se

Cette « cellule » possède un « dispositif » ou BUABIIAEE ULUNIE (n'oubliez pas que BUAAWAA 
BIIAEII se manifeste en cinq dimensions et qu'en son sein, la masse existe sous des formes que 
vous ne pouvez même pas imaginer), qui sert à injecter des informations contenues dans 
d'autres cellules similaires à celle en question

des résultats qui répugneraient à mon MOI-STRUCTUREL mais qui seraient parfaitement valables 
pour lui.

Continuons à analyser ce BUAWA « miroir » configuré par WOA « au-dessus » d'AIOODII. On nous 
dit qu'il s'agit d'un BUAWA « idéal » spécifique, créé directement par WOA, et qu'il constitue l'« 
archétype » auquel le BUAWA nouvellement arrivé est comparé.

Il semblerait que cette « cellule » soit en train de devenir peu à peu la « résidence permanente » 
du BUAWA, ou plutôt de « son essence », à savoir les informations contenues dans le « paquet » ; 
on nous explique ainsi que ces informations « non paramétrables » sont transmises à la cellule par 
le biais d'une série d'actions spécifiques.

Mais nous voyons que cette étape est marquée par une série de phases, et que, par 
l'intermédiaire d'une sorte de « dispositif » BUABIIAEEULUNIE, elle entre également en contact 
avec d'autres cellules où résident, à différents moments du processus de reconformation, d'autres 
BUAWA.

Mais avant cela, on nous met en garde contre ce « dispositif ».

Si nous revenons à un extrait de la lettre D731 déjà cité plus haut, nous trouvons davantage 
d'informations sur cet état surprenant de la matière, tel qu'il se manifeste dans WAAM BB, qui, 
étant lui-même son anticosmos et ayant ses dix dimensions « effondrées » ou « repliées » en cinq 
(c'est là une interprétation qui m'est propre), fait coexister en lui la matière et l'antimatière, mais il 
n'a pas de masse imaginaire.

D731 : WAMM  C'est sans aucun doute l'univers le plus important de la génération WOA 
(GÉNÉRATEUR OU DIEU). WAAM  est un univers singulier, l'un des univers du WAAM-WAAM 
(adjacent toutefois à WAAM  ) et lié aux autres WAAM grâce à l'existence, en leur sein, de 
masse imaginaire  .

WAAM  possède une masse infinie, répartie à parts égales entre MASSE MATIÈRE et MASSE 
ANTIMATIÈRE (
+m et -m). Son rayon est constant et il ne possède pas de masse imaginaire.

Il n'y a donc pas non plus de charge électrique, et les « atomes » ne sont pas tels que nous les 
connaissons, ce qui donnera lieu à des caractéristiques « physiques » inimaginables.

D731 : Si nous pouvions « voir » ou pénétrer dans cet univers si étrange, nous apercevrions un 
conglomérat confus de filaments et de nodules, flottant dans l'espace. Une partie de ces filaments 
est de masse (M+) et une autre partie (M-).
Nous serions surpris de constater que, lorsque certaines de ces fibres entrent en collision, il se 
produit une « explosion ». (En réalité, la disparition des nodules et des filaments, ainsi que la 
libération d'énergie, contribuent à éloigner les filaments et les nodules adjacents les uns des 
autres, compensant ainsi leur attraction gravitationnelle. Nous serions surpris d'observer, parmi 
ces faisceaux de filaments, des flux quantiques de grande énergie se propageant à une vitesse 
infinie.

[…]



qui sert à transmettre les informations contenues dans d'autres cellules similaires à la cellule 
en question – c'est le BUAAWEE BIAEEII lui-même qui décide du flux et du moment de 
transmission de ces informations. Lorsque les informations contenues dans l'archétype prévu 
pour cette âme correspondent à celles de la cellule en question, nous disons que l'âme est 
reconfigurée.

Les GOOINUU UXGIIGII sont ces filaments situés dans un cadre tridimensionnel et dotés d'une 
masse. Si nous pouvions visualiser leurs formes, elles ressembleraient à peu près à ceci :

Les nodules doivent avoir une densité (en unités terrestres) de 1018,3grammes/cm³(densité de référence 
par rapport au cadre tridimensionnel de notre WAAM) – (équivalent à dix millions de tonnes par 
mètre cube) –, une valeur qui rappellerait, dans notre Univers, celle d'une étoile à neutrons.

La masse filamenteuse peut atteindre des densités comprises entre 107,2et 105,8grammes/cm³.

[…] (Notez que la matière dans ces chaînes, à l'exception des sections filamenteuses, n'est pas 
constituée d'atomes mais de particules sans charge électrique, fortement comprimées. Il n'existe 
donc pas de couronnes électroniques, ni par conséquent d'orbitales, dont les électrons, en 
changeant de niveau, pourraient émettre de l'énergie quantifiée). La source d'énergie thermique 
est constituée par les collisions entre des masses (+) et des masses (-).

Mais la conception globale de cette structure est plus complexe. Le cadre réel est 
pentadimensionnel. Un réseau d'Ibozsoo Uhu pourrait être conçu dans l'hyperespace à trois 
dimensions, plus le Temps, plus l'OAWOO (dimension orientée de l.U), comme de véritables « 
membranes » (XOODII), qui relieraient entre eux les « nœuds » cités.

Laissons de côté cet état de la matière et revenons au cœur de la lettre, le BUAWAA « idéal » ou « miroir 
».

Il semble donc que, grâce à une activité plus ou moins constante et par l'intermédiaire de ce 
dispositif BUABIIAEEULUNIE, et à une « vitesse » et une « direction d'interaction » déterminées par 
le BB, des analyses se produisent par « unités d'action » (un discours, une bagarre, un rapport 
sexuel…) dans lesquelles chaque « action libre concrète » est (apparemment) « jugée » ou « 
évaluée » par le reste des « cellules-BUAWA » et par la BUAWA elle-même en cours de 
reconformation ; et lorsque, enfin, après ces interactions, la BUAWA réélabore l’« action » et que 
celle-ci coïncide enfin avec celle que la BUAWA miroir a codifiée, on passe alors à l’action suivante 
et le processus se répète. J'imagine que dans cette « évaluation » conjointe avec le reste des 
cellules du BB, les autres BUAWA avec lesquelles on a interagi lors de chacune de ces actions 
concrètes devraient intervenir de manière privilégiée.

Au final, la BUAWA se retrouve remodelée et s'intègre dans la cellule.

Cependant, concernant ce rythme et ce mode de reconformation dont on vient de nous dire qu'ils sont 
gérés par le BB, on nous précise :



J'interprète cela comme signifiant que le BB est un super-cerveau doté d'une conscience « 
collégiale ». C'est ce que nous disait déjà un texte reproduit plus haut, tiré de la lettre D41-15.

D41-15 : Nous savons que notre âme possède une PERSONNALITÉ ou une ENTITÉ PROPRE. Nous 
expliquions alors que le BUAWEI BIAEI (âme collective) possède autant de consciences collégiales 
qu’il y a d’hommes, tout comme un polyèdre de carbone pur génère de multiples éclats.

et plus loin dans cette même lettre, ils nous disaient en 1966.

D41-15 : Nous pouvons donc élaborer une IMAGE qui représente l'HUMANITÉ, une IMAGE PUREMENT 
SYMBOLIQUE, puisque l'esprit est sans dimension.

Une gigantesque BUUAWE BIAEI, ou âme collective (bleue), dont les BUUAWAA (vertes) qui y sont 
intégrées contrôlent chacune, par le biais de l'OEMBUUAW (jaune), leurs OEMII respectifs (CORPS) 
(orange) qui, en réalité, est associé au temps, formant la longue et tortueuse chaîne 
d'ÉVÉNEMENTS que nous appelons OEBUMAOEMII (OEMBUAMOEMII)

Un TOUT créé par WOA, doté d'une grande liberté pour régir une fois pour toutes son Destin, puis 
être sanctionné ou récompensé dans l'intime participation aux IDÉES de WOA (ce « ensuite » est 
symbolique, car le Temps n'existe pas). Il n'existe pas de mots pour exprimer l'exquise harmonie de 
cette merveilleuse GÉNÉRATION de WOA.

Tous les hommes d'UMMO sont donc intégrés dans ce BUUAWEE BIAEI ou ESPRIT COLLECTIF. Mais :

EXISTE-T-IL UN ESPRIT PLUS VASTE QUI ENVELOPPE TOUS LES ÊTRES DU COSMOS ?
NOTRE BUUAWEE BIAEI ET CELUI DES HOMMES DE LA TERRE SERONT-ILS ÉGALEMENT FONDUS 
L'UN DANS L'AUTRE ?

Nous avouons humblement que nous l'IGNORONS,

Je recopie ces paragraphes ci-dessus car ils nous seront utiles plus tard, à la fin de cette lettre. 

Continuons.

Lorsque cette âme correspond aux informations contenues dans la cellule en question, nous 
disons que l'âme est reconfigurée. Mais ne croyez pas que BUAAWAA BIIAEII se compose de 
toutes ces cellules et d'une sorte de cerveau qui les dirigerait… NON ! En réalité, les cellules 
(celles déjà reconfigurées et celles en cours de reconfiguration, chacune à un degré différent) 
SONT le décideur ·· on pourrait dire, en utilisant une de vos métaphores, qu’elles « sont à la fois 
juge et partie ».



qu'il n'y ait aucune distorsion dans la compréhension progressive du WAAM WAAM et dans sa 
reconfiguration permanente. Mais pour bien comprendre le modèle, il vous manque peut-être 
un élément essentiel préalable : Lorsque WOA « conçoit » l'AAIIOODII, il conçoit en son sein, 
comme une réalité possible de plus (aux côtés des astres, des gaz, des OEMMII, des animaux, 
des quasars, etc.), une infinité de BUAWAA (WOAIXIIBUAA) « NÉCESSAIRES et POSSIBLES » 
dans la structure du WAAM WAAM.

Une fois cet élément nouveau de leur « vision du monde » communiqué, nos amis reviennent une 
fois de plus à ce qui en constitue le cœur.

Notre existence, celle du BB, les différents WAAM, tout tend vers une « co-création participative » 
du WAAM-WAAM. Nous déformons l'AIIODII par notre pensée. Nous sommes dans la mesure où 
nous pensons (Descartes n’était pas loin de la vérité). Grâce à la structure de nos sens et à la 
réflexion de nos esprits, nous « élaborons » « une réalité », car « La Réalité » objective n’existe tout 
simplement PAS. Ces « réalités » personnelles sont communicables (sauf en cas de maladie 
mentale) entre nous, êtres d’une même planète, car, en raison de notre « similitude » 
neurostructurelle, nos « réalités perçues » ne sont pas très éloignées (et cela vaut également, bien 
que de manière plus large et à des degrés divers, pour le reste des habitants de notre cosmos, qui 
partagent une même « réalité physique », une même vitesse de la lumière et des constantes 
fondamentales). Néanmoins, dans le processus de reconformation, nous devons « reconditionner » 
et « mettre d’accord » une manière commune de voir la réalité, ce qui signifie en fin de compte une 
manière commune d’indiquer au BB « comment » structurer (ou déformer, comme ils disent) 
AIIODII.

Âmes, BUAWA, INDISPENSABLES et POSSIBLES. L'idée selon laquelle chacun d'entre nous est 
INDISPENSABLE dans la structure du WAAM WAAM est extrêmement séduisante et 
réconfortante. Il peut y avoir des êtres (BUAWAA) qui apportent davantage que d'autres, mais 
tous sans exception (nous dit-on) sommes INDISPENSABLES.

Voyons comment les textes anciens expriment cette même conception, bien qu’avec moins d’insistance.

On nous explique que TOUTES les idées de la WOA qui ne sont pas incompatibles avec sa nature 
doivent nécessairement s'exprimer. On nous explique également que chaque « type de conscience 
» (chaque collectivité d'OEMMII cohérente, ou chaque BUAWA BIAEII pour être clair) exprime une 
vision (et par conséquent une structuration) de la WAAM. Nous verrons qu’il existe une gradation 
dans ces différences d’interprétation (ou de création) du WAAM. Depuis les « petites » différences 
entre les différents individus appartenant à une même biosphère (à un même BB) jusqu’aux 
différences les plus marquées entre les individus appartenant à des planètes (et à des BB) 
différentes, en passant par les différences de plus en plus grandes entre les « individus » (ici, le 
terme « individu » perd de plus en plus de sens) de différents WAAM, et ce d'autant plus que ces 
WAAM sont « éloignés » (au sens non spatial) les uns des autres, mais chacune de ces différences, 
même les plus infimes, apporte quelque chose à la vision polyédrique de l'AIIODII, c'est-à-dire à la 
« création » du WAAM-WAAM.

D78 : Nous affirmons donc que l'ÊTRE n'est pas IMMANENT, qu'il n'est pas un concept de notre 
conscience subjective, même si c'est cette conscience qui le façonne en déformant une réalité 
(AIIODI) qui se cache derrière notre vision intellectuelle déformante de l'ÊTRE. WOA génère ainsi 
toutes les formes possibles de S1, S2, S3 .......Sn et ses sous-groupes constituent autant de
WAAM. En d’autres termes, WOA génère une infinité de cosmos en créant une infinité de types d’êtres 
pensants, mais la proposition « IL EXISTE UNE INFINITÉ DE WAAM » n’est valable que pour nous,

C'est VOUS qui décidez ·· on pourrait dire, pour reprendre une de vos comparaisons, que « vous 
êtes à la fois juge et partie ». L'objectif final n'est autre que de rendre compatibles TOUTES les 
informations de TOUTES les BUAWAA au sein de BB, afin qu'il n'y ait aucune distorsion dans la 
compréhension progressive du WAAM WAAM et dans sa reconfiguration permanente.



EESEOEMII (êtres pensants) qui, en déformant tant de fois l'AIIOYAA autant de fois que nous sommes 
des classes de « MOI pensant », nous créons l'illusion d'une gamme extrêmement riche de possibilités 
ontologiques.

Pour le dire en termes simples : « du point de vue de WOA », le WAAM (l'Univers) ne présente pas 
la grande diversité de formes à laquelle notre intellect est habitué ; WOA ne le perçoit même pas 
comme quelque chose qui
EXISTE ou qui N'EXISTE PAS..., ou qui EXISTE ; pour WOA, il est simplement AIIODI, éternel 
et immuable comme lui. (Nous utilisons ici le terme « éternel » non pas comme synonyme de 
temps infini),

[…]

WOA, parmi l'infinité d'idées qui coexistent avec son essence, imagine celle d'un « ÊTRE » sans 
dimension, capable d'exploiter son propre AAIODI (c'est-à-dire : penser, générer des idées). Un tel 
« ÊTRE » (ÊTRE selon ma conception : AAIODI selon WOA) doit donc être libre. Notez que s’il ne 
l’était pas, sa genèse d’idées n’aurait aucun sens, car celles-ci seraient attribuables à WOA et ne 
seraient donc pas des IDÉES (au sens conceptuel que vous attribuez à ce terme) mais de l’AAIODI.

D41-15 : Cependant, les idées de WOA doivent avoir une réalité propre ; elles doivent pouvoir être 
générées dès lors qu'elles ne sont pas incompatibles avec l'essence profonde de WOA. (Par 
exemple, l'idée d'autodestruction existe en lui, mais elle ne peut pas être générée.)
Ces manifestations de ses idées seront comme une excroissance de (son Être), quelque chose qui 
(existe en dehors) de lui (bien qu'ici, le terme « EN DEHORS » n'ait pas de connotation spatiale). 
Cette excroissance coexiste avec WOA et dépendra entièrement de LUI.
Combien d'excroissances ou de réalités existe-t-il ? La réponse est simple. AUTANT QU'IL Y A 
D'IDÉES NON INCOMPATIBLES QUI COEXISTENT DANS L'ESPRIT DE WOA. Si l'idée d'un Univers 
hypersphérique rempli de Galaxies existe dans son esprit, un tel Univers se réalise (et dans ce cas 
unique, nous avons pleinement conscience de son existence car nous y sommes intégrés). Si l'idée 
d'un Cosmos bidimensionnel indépendant du temps était compatible, nous pouvons être sûrs 
qu'un tel Cosmos existe AILLEURS. Si nous avons une certaine organisation cellulaire, ne croyons 
pas que cette structure soit la seule valable. Elle peut l'être, certes, pour cet Univers où règnent 
une série de lois biologiques inaltérables d'un point de vue statistique. Mais dans un autre couple 
de Cosmos, il pourra y avoir des êtres vivants dont la composition intime est le silicium ou dont les 
atomes possèdent une structure différente. Mais il ne nous sera jamais donné, à nous, êtres de cet 
Univers, de vérifier cette hypothèse tant que nous vivrons en lui, enveloppés dans notre corps 
physique tétradimensionnel.

[…]

WOA (le GÉNÉRATEUR ou DIEU, comme vous l'appelez) imagine, parmi ses innombrables idées 
innées, c'est-à-dire celles qui coexistent avec son essence, celle d'un ÊTRE dépourvu de 
dimensions (VOLUME, TEMPS, etc.) qui ne serait pas capable de générer d'autres ÊTRES, mais bien 
des idées. Cet esprit doit logiquement posséder la liberté. (Notez que s’il n’était pas doté de cette 
prérogative – la LIBERTÉ –, le premier postulat qui lui est attribuable :

IL NE POURRA PAS GÉNÉRER D'AUTRES ÊTRES, MAIS DES IDÉES, OUI ;

Ce serait incompatible, car, en l'absence de liberté, les IDÉES devraient être attribuées à WOA. 
D'autre part, il est évident qu'un tel Être ne pourrait pas générer d'autres êtres. Car il constituerait 
un double de WOA (WOA ne peut pas générer un tel ÊTRE).

Cet ESPRIT est le BUAWE BIAEI ou l'ÂME COLLECTIVE DES HUMAINS.

Nous avons dit que toute IDÉE COMPATIBLE avec le WOA doit être GÉNÉRÉE. Par conséquent : cet 
ESPRIT a été généré simultanément à la création du WAAM.

Une objection sérieuse pourrait s'opposer à la nature de BUAWE BIAEI : si cet esprit génère des 
idées uniques, produits d'une Conscience unique, ne sera-t-il pas malgré tout semblable à WOA ? 
En somme : ces idées ne finiraient-elles pas par se matérialiser, par s'excréter… ?



INFINITAS BUAWAA (WOAIXIIBUAA) « NÉCESSAIRES et POSSIBLES » dans la structure du WAAM
WAAM. Cette conception est, bien sûr, archétypale, c'est-à-dire que chaque BUAWAA 
représente une nature dynamique et consciente d'elle-même, INDISPENSABLE (c'est très 
important) à l'éternel devenir du Cosmos, et EST EN MÊME TEMPS DIFFÉRENTE DE CHACUNE 
DES AUTRES, comme s’il s’agissait de briques (semblables mais toutes différentes les unes des 
autres) d’un immense édifice, et pour la construction duquel toutes, bien que différentes, sont 
nécessaires et doivent être placées de manière orthoplastique.

(Nous vous suggérons, XXXXX, d'interrompre votre lecture et de la reprendre plus tard, 
afin de laisser à votre cerveau le temps d'assimiler ces informations, qui sont sans doute 
nouvelles pour vous.)

En d’autres termes, chaque BUAWAA possède une identité propre et indispensable ; il 
représente un MODÈLE nécessaire à l’évolution du WAAM au fil du temps (pensez, par 
exemple, à une durée didactiquement comparable à 1022ans d’OYAGAA, car le concept 
d’éternité ou de temps infini vous échapperait intellectuellement. Cela ne concerne que notre 
WAAM ; le chiffre pour le WAAM WAAM est à nouveau inimaginable) et cette identité 
attendue par le WAAM est précisément ce que vous, XXXXX, appelleriez mon « moi idéal ».

Cette objection est injustifiée, car BUAWE BIAEI possède justement une immense multiplicité de 
consciences, chacune étant à son tour susceptible de générer des idées multiformes et contradictoires. 
Nous appelons ces consciences :

337. BUUAWAA (appelées ÂMES par les Terriens). […]

Une question semble s'imposer : combien de BUUAWAA, ou consciences autonomes, le BUUAWE 
BIAEI possède-t-il ? La réponse est simple : autant qu'il y a d'hommes sur notre planète. (Notez 
qu'il serait puéril de demander si les ÂMES existaient avant la naissance du CORPS, puisque 
l'adverbe « AVANT » implique la TEMPORALITÉ et que le temps n'existe pas pour le BUUAWAA 
ADIMENSIONNEL).

Tout ce qui précède nous éclaire à son tour sur le paragraphe suivant de la lettre N4

La lettre conseille ensuite de faire une pause pour bien mettre de l'ordre dans ses idées, et croyez-moi, 
c'est nécessaire, vu la quantité de références et de liens que l'on peut établir avec les informations 
fournies jusqu'à présent.

Reprenons, en revenant sur la nécessité des différentes BUAWA pour le développement du 
WAAM au fil du temps.

On constate qu'on nous précise à présent que ces identités NÉCESSAIRES ET POSSIBLES sont 
précisément celles des BUAWAA « idéaux ». Il est logique de penser que la vision dégradée et 
entropique du monde d'un psychopathe ou d'un tyran ne contribue pas à l'évolution (mais plutôt 
à l'involution) de l'univers.

Il est toutefois admissible que l'expression la plus pure et la plus négentropique de chacune des BUAWA 
– c'est-à-dire des BUAWA « idéales » –, en tant que manifestations pures d'une idée de WOA, soit 
NÉCESSAIRE à l'évolution de la « création ».
Examinons maintenant un instant le paragraphe entre parenthèses (et en gris) que nous avions 
laissé de côté dans la partie précédente.



et cette identité attendue par WAAM est précisément ce que vous, XXXXX, appelleriez mon « 
moi idéal ». Lorsque OEMMII naît et s'écarte de UAA, il s'éloigne plus ou moins de ce « moi idéal 
» et, par conséquent, s'éloigne des plans de WOA pour le WAM WAAM. Pour mieux comprendre 
ce processus, que nous considérons comme scientifique (bien que sous forme d’hypothèse), 
n’oubliez pas que BUAWAA réside dans un WAAM dont la vitesse de la lumière et la masse sont 
égales à zéro, et n'oubliez pas non plus que cet Univers a été créé en dernier ressort par la « 
volonté » de WOA, qui a créé une quantité tendant vers l'infini de modèles de comportement 
(âmes) exemplaires et statiques, en leur donnant, à travers l'Univers BB et une masse 
imaginaire, la possibilité de se matérialiser par le biais d'OEMMII.

Pour l'anecdote, je vais mettre ce chiffre de 1022ans d'OYAGAA en perspective.

On estime que notre univers a 13,7 milliards d'années (nous avons considérablement affiné ce 
chiffre ces dernières années et pouvons le considérer comme assez fiable). Autrement dit, cela 
correspond à 1,3 *10¹⁰ans. Si l'on considère ces10²²ans comme un ordre de grandeur de la durée de 
vie prévisible de notre univers, cela signifierait que SEULE une milliardième partie de sa vie s'est 
écoulée. Nous n'en serions qu'à sa toute première phase.

Je vais présenter ces chiffres sous un autre format afin que l'on puisse se rendre compte de 
l'ampleur de la différence entre le temps écoulé et la durée totale prévue pour notre univers.

Temps écoulé : 13 7001 000 000 ans.

Durée de l'univers : 10 0003 000 0002 000 0001 000 000 ans.

C'est tout à fait compréhensible. Au fur et à mesure que notre vie avance et que nous prenons des 
décisions libres, notre BUAWAA s'éloigne de la B « idéale », car en général, notre comportement 
ne correspondra pas à celui de l'archétype (n'oublions pas que, selon la lettre D791-2, nos actions 
libres ne représentent même pas 20 %).

D791-2 : Chez vous, hommes d'OYAGAA, seul un pourcentage compris entre 14 et 18 % des 
décisions que vous prenez quotidiennement relève du libre arbitre. Le reste est constitué de 
réactions et de schémas comportementaux irresponsables, résultant de l'action puissante de 
l'environnement externe et interne ainsi que des pressions sauvages du subconscient.

Au sein de notre communauté Astro Ummo, seules 28 à 37 % de nos décisions sont prises 
librement.

On peut toutefois se demander : qu'en est-il de ceux qui meurent peu après leur naissance ? 
Qu'en est-il des personnes atteintes d'une maladie mentale qui les empêche de prendre des 
décisions libres ? Qu'en est-il des enfants nés avec le syndrome de Down, par exemple ? Sont-ils 
libres dans leurs actes, dans une certaine mesure ?

Mais ce qui me laisse encore plus perplexe, c'est cette affirmation : « la "volonté" de WOA, qui a 
créé une quantité tendant vers l'infini de modèles de comportement (âmes) exemplaires et 
statiques, en leur donnant, par le biais de l'Univers BB et de la masse imaginaire, la possibilité de se 
matérialiser par le biais de l'OEMMII ». Quel est le rapport avec cette autre citation tirée de la 
lettre D731 ?

En d'autres termes, chaque BUAWAA possède une identité propre et indispensable ; il 
représente un MODÈLE nécessaire à l'évolution du WAAM au fil du temps (pensez, par 
exemple, à une durée didactiquement comparable à 1022ans d'OYAGAA, car le concept 
d'éternité ou de temps infini vous échapperait intellectuellement. Cela ne concerne que notre 
WAAM ; le chiffre pour le WAAM WAAM est à nouveau inimaginable) et cette identité 
attendue par le WAAM est précisément ce que vous appelleriez mon « moi idéal ».



en leur offrant, par le biais de l'Univers BB et de la masse imaginaire, la possibilité de se 
matérialiser via OEMMII. La liberté et le hasard – deux éléments indispensables – sont garantis, 
même si WOA (pour qui le temps EST information) « sait » comment le hasard va opérer – par 
exemple, et même si cela cela vous surprenne, WOA sait quel spermatozoïde va se réunir à 
quel endroit du Cosmos, avec quel ovule, du moins dans les WAAM, comme le vôtre et le nôtre, 
où la reproduction de nombreux êtres vivants s'effectue de cette manière – MAIS IL 
N'INTERVIENT NI DIRECTEMENT NI INDIRECTEMENT DANS LE PROCESSUS ; À LA SEULE 
EXCEPTION DE LA CONCEPTION DES OEMMIIWOA.

D731 : Mais en réalité, « WAAM  » EXISTE. Son rayon est constant, mais son temps est « figé 
» (il serait absurde de dire que le temps s'écoule, car l'entropie relative à la distribution des 
masses et de l'énergie est infinie et, par conséquent, il est dénué de sens d'exprimer sa valeur).

Cependant (même si cela semble paradoxal), son réseau IBOZSOO UHU est capable d'ENGRAVER DES 
INFORMATIONS

Si nous devions l'illustrer à des fins pédagogiques, nous dirions aux enfants que le WAAM 
ressemble à une « éponge ». À un conglomérat alvéolaire de mousse de polyuréthane expansé, 
avec des quintillions de cellules. Ou à un nid d’abeilles comportant une multitude de alvéoles. Le 
plus surprenant, c’est que chacune de ces cellules (réseaux purs d’IBOZSOO UHU) est une 
PSYCHÉ, UNE ÂME, comme vous diriez. (Nous les représentons par le symbole ).

Chaque «  » établit une correspondance biunivoque avec un réseau d’IBOZSOO UHUU situé en 
n’importe quel point du WAAM-WAAM (à l’exception des deux univers limites) qui présente la 
caractéristique suivante :

• Réseau de particules matérielles capable d'enrichir ses informations internes au 
niveau biochimique, aux dépens des informations extérieures. (Être vivant) que 
nous appelons AIUUBAHAYII.

• Cela ne signifie pas nécessairement qu'un être inférieur puisse entrer en contact direct 
avec son  . Il existe un seuil de complexité en dessous duquel son lien avec  est 
inexistant. À ce stade, le psychisme est dépourvu de toute information. (Il s'agit d'un 
réseau FILAMENTEUX d'I.U. dont les éléments présentent un angle constant) 
(information nulle).

• Lorsqu'un être biologique franchit ce seuil, un réseau d'atomes de krypton apparaît, le 
mettant en contact avec ce WAAM  . Plus précisément avec son propre  , qui 
commence à lui transmettre des informations. À partir de ce moment, le principal 
régulateur du comportement de cet être (HOMINIDÉ) OEMMI est le site  lui-même.

J'ai surligné en rouge les passages sur lesquels je souhaite mettre l'accent. Il semblerait que TOUT 
« être vivant » possède un BUAWA correspondant. Il s'avère ensuite qu'il pourra ou non se 
connecter à ce BUAWA en fonction de la complexité de son cerveau. Ainsi, seuls les êtres vivants 
dotés d'un cerveau suffisamment complexe (OEMMII) développent l'OEMBUAW et se connectent 
à leur âme.

Alors, à quoi sert cette immense quantité d’« âmes » qui ne parviennent jamais à se développer ? 
Toutes les BUAWA générées par WOA n’étaient-elles pas « NÉCESSAIRES » ?

On dit que WOA a généré un nombre tendant vers l'infini d'âmes capables de se matérialiser par le biais 
d'OEMMI, et par l'intermédiaire de WAAM BB et de la masse imaginaire.

Qu'est-ce que cela signifie ? Ces BUAWA, qui ont été initialement attribuées à une bactérie, à un 
ver ou à une baleine mais qui n'ont pas réussi à s'y connecter, peuvent-elles ensuite se connecter 
à un OEMMII ? Que signifierait d'ailleurs ce « ensuite » si les BUAWA vivent « hors » du temps ?

Peut-être que la lettre promise sur la réincarnation nous éclairera un peu sur tout cela, mais le fait 
est qu'à l'heure actuelle, d'après ce que nous savons, cela semble contradictoire.



À LA SEULE EXCEPTION DE LA CONCEPTION DES OEMMIIWOA-. Autrement dit, XXXXX que
vous, une fois remodelé, resterez vous-même – les autres BUAWAA vous reconnaîtront 
comme tel – vous conserverez votre identité et votre « personnalité », mais vous serez 
également un « MOI amélioré », REMODELÉ SELON LE MODÈLE IDÉAL CONÇU PAR
WOA POUR VOUS, et ce sera aussi « les autres », sans perdre votre identité propre au sein de 
BUAWAA BIIAEII (cette idée n'est pas encore similaire au TOUT tel que vous l'appelez dans votre 
philosophie ou votre théologie). C'est à cela que nous faisions référence lorsque nous disions à 
l'un de vos frères qu'au sein du BB, on est totalement libre – y compris d'« être soi-même » –, 
mais que la connaissance progressive des UAA dédouble ce MOI en un être identique à son moi 
idéal et, en même temps, COHÉSIONNÉ au plus haut point avec l'ensemble qui l'englobe.

Même s'ils n'expliquent pas ici explicitement pourquoi la liberté et le hasard sont garantis, nous 
acceptons cette affirmation (voir les lettres D33-1, D33-2 et D33-3). La liberté est garantie car le 
BUAWA agit sur l'OEMMII par l'intermédiaire d'une entité microphysique (soumise au hasard) que 
sont les atomes de Kr constituant l'OEMBUAUF.

Quant au hasard qui régit l'évolution de l'Univers (non pas en raison de comportements 
stochastiques, comme c'est le cas pour les éléments microphysiques, mais en raison du 
comportement imprévisible des processus chaotiques – rappelons-nous le dicton « Un papillon bat 
des ailes en Chine et une tempête se déchaîne à San Francisco »), on nous dit que WOA « connaît » 
son développement et est donc capable de déterminer le type exact d’OEMMII (biotype génétique, 
maladies, accidents et tares induites compris) auquel chaque BUAWA va s’associer, afin de générer 
le BUAWA miroir adapté à la vie et aux événements précis auxquels cet individu concret sera 
confronté.

Ils ajoutent toutefois un élément franchement intéressant. Ils nous disent que WOA, bien qu’il « 
connaisse » avec exactitude chacun des événements infinis qui se produiront dans un WAAM qui 
est, par construction, imprévisible, n’intervient PAS dans son déroulement, sauf pour la « 
CONCEPTION DES OEMMIIWOA ».

Ils ne développent pas davantage cette idée, mais elle soulève de nombreuses questions.

- La naissance ou l'apparition des OEMMIIWOA est-elle une affaire exclusive de WOA ?
- Ou bien est-ce déterminé par WOA, mais par l'intermédiaire de BB ?
- Certaines lettres semblent suggérer que l'apparition du premier OEMMIWOA est aléatoire.

Est-ce exact ? Est-ce WOA qui « manipule » ce hasard ?
- Les BUAWA « miroir » sont-elles la réplique OEMMIIWOA des BUAWA « normales » ?
- Les OEMMIIWOA constituent une espèce « mutée » qui entretient un lien « direct » avec 

WOA ; leur comportement est donc « idéal », ce qui correspondrait au comportement 
(non développé dans la réalité physique) des BUAWA « miroirs ». Si un être humain (ou 
un ummano) développait (suite à une décision de WOA) un comportement identique à 
celui de son BUAWA « idéal », serait-il alors équivalent à un OEMMIIWOA ? Ou bien ces 
comportements idéaux des BUAWA « normaux » seraient-ils parfaits, mais d'une 
importance moindre que ceux des OEMMIIWOA ?

Une fois le BUAWA reconfiguré, il semble qu’en plus d’« intégrer » les schémas comportementaux 
du B idéal, il parvienne à un « accord » (pour ainsi dire) cosmologique avec tous les autres BUAWA 
du BB. Cela lui permet apparemment, tout en conservant son identité, de « percevoir » la réalité 
depuis n’importe quel point de vue extérieur à lui-même. C'est-à-dire que j'interprète la phrase « 
ce sera aussi un « MOI amélioré » RECONSTITUÉ SELON LE MODÈLE IDÉAL CONÇU PAR
WOA POUR VOUS, et ce sera aussi « les autres », dans le sens où, dans le BB, et grâce à « l’accord 
global de conscience » conclu entre tous les BUAWA entre eux et avec les B miroirs, on peut, pour 
ainsi dire, « se mettre à la place de l’autre » et « contempler l’Univers avec ses yeux » (c’est une 
métaphore, car évidemment les BUAWA n’ont pas d’yeux). C'est ainsi que s'explique la phrase « en



PRENEZ-EN BONNE NOTE : x x

Nous ne pouvons pas le prouver scientifiquement, mais nous soupçonnons qu'une fois le cycle 
de vie OEMBUAW d'une planète achevé (environ 34 millions d'années dans tous les cas, avec 
des différences minimes dues à de légers ajustements temporels) et une fois que toutes ses 
BUAWAA ont été reconfigurées, la grande cellule du BB correspondant à cette planète, un 
processus similaire au précédent commence, MAIS AVEC UNE AUTRE GRANDE CELLULE 
CORRESPONDANT À UNE AUTRE PLANÈTE QUE LE BB DU WAAM WAAM JUGERA AFFINE. ET 
AINSI JUSQU'À L'ÉTERNITÉ, ABOUTISSANT, PENSONS-NOUS, À LA FUSION DU TODQ, TOUT EN 
CONSERVANT À CHAQUE BUAWWA SON ESSENCE.

« Le BB est totalement libre – y compris de « rester soi-même ». On peut être « n'importe qui », y 
compris soi-même.

Cette dernière partie soulève de nombreuses questions.

D'une part, nous avons l'affirmation suivante : « une fois le cycle de vie OEMBUAW d'une planète 
achevé (environ 34 millions d'années dans tous les cas, avec des différences minimes dues à de 
légers ajustements temporels) », qui semble nous indiquer que sur une planète (présentant les 
conditions adéquates en termes de masse, de température, d'étoile, d'atmosphère, etc. 
adéquates), il se produit un cycle de vie intelligent, c'est-à-dire un cycle de vie OEMBUAW, et un 
seul cycle. De plus, cela semble indiquer que ce cycle dure (presque) exactement 34 millions 
d'années terrestres.

Pour moi, cela va à l'encontre de plusieurs concepts que je pensais avoir bien compris.

PREMIÈREMENT : Je me suis basé sur mes souvenirs des interventions de Sesma à la télévision en 
1966 et sur des phrases telles que celle-ci, tirée de la lettre D731 : « Si, à OYAAGAA, une branche 
de protomammifères a donné naissance à des branches successives de mammifères, dont l'un des 
phyla s'est transformé en primates, d'où sont issus divers hominidés jusqu'à l'Homo habilis et les 
branches postérieures, c'est parce que les mécanismes de sélection et les modèles du B.B. ont 
accéléré, dans cette dérivation génotypique, la transformation. Tôt ou tard, les autres animaux 
finiraient par se transformer en êtres très semblables à l’Homo sapiens.

En d'autres termes :

Si les OEMII disparaissaient de la Terre en même temps que les pongidés, les cercopithécidés, les 
platyrrhiniens et même le reste des mammifères, les classes restantes finiraient par se cristalliser 
(par le biais d'une branche plus rapide au début) en de nouveaux OEMMII (hommes).
Cela ne signifie pas pour autant que tous les OEMMII soient identiques. Au contraire, on observe 
des différences anatomophysiologiques parfois très marquées. Par exemple, nous, les OEMMII 
d’UMMO, présentons des différences génotypiques et, par conséquent, phénotypiques très 
marquées. Si un médecin terrestre nous examinait, il observerait des particularités surprenantes. 
De la même manière, un hominoïde dérivé, dans quelques millions d'années, d'un gastéropode, 
présenterait d'autres singularités anatomiques significatives. » qu'une planète devrait produire 
différentes « récoltes » successives d'OEMMIIzation. J’avais d’ailleurs interprété dans ce sens divers 
passages des évangiles de Jésus, dans lesquels il parle de « cette génération ». Par exemple lorsqu’il 
dit : « Cette génération ne passera pas sans que mes paroles s’accomplissent » (en parlant de 
l’avènement du royaume de Dieu, que j’interprète désormais comme la phase d’apparition massive 
des OEMMIIWOA).

Je veux dire par là que ces passages semblent indiquer que si les OEMMII disparaissaient de la 
Terre, BB provoquerait rapidement l'apparition d'une nouvelle « génération » d'êtres 
intelligents libres, connectés à leurs BUAWAA et à BB par le biais des OEMBUUAUF.

Cependant, cette lettre semble indiquer que la phase OEMBUAW d'une planète est UNIQUE (il 
s'agit d'un cycle unique) et précise en outre qu'elle dure (presque) exactement 34 millions 
d'années, ce qui contredit également ce passage de la lettre concernant les OEMMIIWOA D792-1, 
qui dit :



PRENEZ-EN BONNE NOTE : x x

Nous ne pouvons pas le prouver scientifiquement, mais nous soupçonnons qu'une fois le cycle 
de vie OEMBUAW d'une planète achevé (environ 34 millions d'années dans tous les cas, avec 
des différences minimes dues à de légers ajustements temporels) et une fois que toutes ses 
BUAWAA ont été reconfigurées, la grande cellule du BB correspondant à cette planète, un 
processus similaire au précédent commence, MAIS AVEC UNE AUTRE GRANDE CELLULE 
CORRESPONDANT À UNE AUTRE PLANÈTE QUE LE BB DU WAAM WAAM JUGERA AFFINE. ET 
AINSI JUSQU'À L'ÉTERNITÉ, ABOUTISSANT, PENSONS-NOUS, À LA FUSION DU TODQ, TOUT EN 
CONSERVANT À CHAQUE BUAWWA SON ESSENCE.

D792-1 : Examinons le troisième stade : sa durée peut être estimée entre 1,4 million et 38 millions 
d'années. C'est le cas de toutes les civilisations que nous connaissons (80 % d'entre elles), y compris 
le réseau OYAGAA et celui d'UMMO, qui se situent dans ces limites. Lorsqu'un réseau social de 
cerveaux humains disparaît prématurément, ce n'est pas dû à une mutation de sa structure, mais 
au fait qu'il s'autodétruit. Parfois à la suite de terribles suicides collectifs, comme sur l’astre froid 
dont le phonème pourrait se traduire par FEEXEEEEE, situé sur une étoile de type spectral K à 
environ trente-deux mille années-lumière de vous (constellation du Bélier) dans les environs de 
notre formation galactique.

D'autres fois, les progrès technologiques et la violation de la loi UAAA ont provoqué une 
catastrophe planétaire à la suite d'un terrible conflit entre les belligérants. Parfois, des causes 
extérieures, telles que l'explosion d'une supernova à proximité ou de graves perturbations 
cosmologiques, ont entraîné la destruction de l'humanité.

Mais la fin naturelle d'une espèce humaine, en l'absence de variations de son étoile principale, 
de cataclysmes géologiques extrêmement graves ou d'une destruction par la technologie, est le 
passage au quatrième stade : l'OIXIOOWOA.
Comme nous le voyons dans ce texte, on nous indique que le troisième stade (OEMBUAW) dure entre 
un million quatre cent mille ans et trente-huit millions d'années.

Qu'en est-il donc ?

Nous disposons également d'indications à ce sujet, qui ne sont pas tout à fait concordantes. 
Examinons une dernière fois la lettre D731.

D731 : Que se passera-t-il lorsque l'humanité de la Terre disparaîtra ? Nous ne le savons pas 
d'un point de vue scientifique ; mais la révélation d'UMMOWOA nous dit que l'  s 
s'intégrera à son tour dans d'autres B.B. , correspondant à autant de biosphères 
planétaires disparues. Nous pouvons le constater dans les UAA suivantes.

(Les UAA sont de sublimes maximes morales dictées par le divin Ummowoa).

UAA - TAAUU 1854

« Et l'inconscient planétaire, dans des régions lointaines, vous illuminera d'une lumière morale que 
vous ne pourrez manquer d'assumer. Car en lui est gravée toute la Loi dictée par WOA pour tous 
les OEMMII.
« Il y est inscrites les actions des OEMMII, celles qui sont conformes à l'éthique et celles qui violent 
les principes sociaux incontournables, car quiconque enfreint par son comportement mes divines 
TAAUU provoque une régression de nature entropique, dégradant ainsi son propre WAAM ». 
(Cosmos = peut se traduire par CADRE SOCIAL, MILIEU physique).

TAAUU 1860

« Mais la désintégration de l'OEMMII finira bien par se produire un jour, comme vous le savez 
tous. Comment saurez-vous quand ce moment arrivera ? Alors, votre âme fusionnera avec 
l'inconscient collectif, partageant ses joies planétaires, mais aussi ses tristesses ; pourtant, le 
plaisir d'appréhender toute cette immense masse d'informations intellectuelles et d'y voir reflétée



C'est la raison pour laquelle nous ne cessons de remercier WOA de nous avoir permis de
naissance plutôt que de rester dans le néant. C'est aussi pour cela que nous avons des positions 
qui, bien que nuancées, sont très fermes en matière d'avortement, d'homicide ou même de 
maltraitance animale.
Faisons une pause. Profitez-en pour exprimer à voix haute ce que vous pensez jusqu'à présent 
de ces contributions. Nous vous écoutons, mais vous n'avez rien à craindre. Le rapport sur la « 
réincarnation » va se poursuivre.

Écrit par XOOAII 5 // XOOAII 3, sur ordre d'IRAA 3 // IRAA 4.

une surface en argent-titane (alliage réfléchissant, note de notre part), toute la loi UAA (morale) 
de l'Univers polynucléaire dans lequel vous êtes insérés ».

TAAUU 1868

« Mais un jour, tout le monde vivant d'UMMO sera victime d'un terrible cataclysme qui anéantira 
les fondements non seulement de votre civilisation, mais aussi de l'essence génétique même des 
êtres vivants. La glace recouvrira la surface des continents sur plusieurs ENMOO d'épaisseur (unité 
de longueur. Note de notre part) à certains endroits, et la disparition de la vie deviendra une 
réalité. »

Ce sera le tournant décisif pour que l'inconscient collectif, qui flottait au départ seul dans l'océan 
de ce Cosmos (Il fait référence au WAAM  ), fusionnera avec d'autres inconscients collectifs 
d'humanités et de réseaux animaux disparus, qui habitaient dans de lointains OYAA (Astres froids) 
et la participation de votre Âme à l'œuvre du WOA atteindra un degré de perfection 
supplémentaire sur le chemin tranquille vers l'éternité ».

Lorsque ces TAAUU ont été dictées, nos scientifiques n’avaient qu’une vague idée de la 
cosmologie. Ils ignoraient qu’il existait plus d’un univers.

Entendre parler d’autres Cosmos semblait être une métaphore représentant d’autres mondes 
habités. Mais notre science a progressivement confirmé les images divines et peu métaphoriques 
de notre divin UMMOWOA.

Aujourd'hui cependant, concernant la future fusion de différents B.B. nous ne savons que ce 
que, d'une manière quelque peu ambiguë, cet OEMMII, bon et saint parmi les saints, nous a 
révélé.

Nous constatons que ces textes sont similaires, mais pas identiques, à celui que nous analysons 
dans la présente lettre n° 4.

D'une part, dans la N4, on nous explique qu'une fois la phase OEMBUAW terminée, le BB, dont 
toutes les âmes ont été reconfigurées, s'intègre à un autre BB qui lui est apparenté et 
recommence ce processus (on comprend, ou du moins c'est ainsi que je le comprends, qu'il s'agit 
du processus OEMBUAW).
Cependant, dans le D731, on dit qu’une fois cette phase terminée, le BB s’intègre à d’autres BB 
correspondant à d’autres sphères planétaires aujourd’hui disparues.

Nous constatons que les deux concepts sont similaires mais pas identiques, et qu'ils peuvent parfois 
sembler contradictoires.

Quoi qu'il en soit, et en ce qui concerne les (apparentes) contradictions que j'ai soulignées dans les 
derniers paragraphes, j'ai le sentiment qu'il s'agit moins de véritables contradictions que de 
contradictions dues à un manque d'informations intermédiaires, et que si ces informations nous 
sont fournies dans les lettres suivantes, nous pourrons avoir une vision d'ensemble plus claire.

Un grand merci à nos correspondants, quels qu'ils soient.


